
Cluis - Au coeur 
de la vallée de  l’Auzon 
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       Balisage : jaune n°3

Départ : Place du champ 
de foire de Cluis

Dans l’Indre, de nombreux gisements de fer ont 
été exploités au cours des siècles notamment à 
Cluis entre le XVIIème et XIXème siècle. L’ensemble 
industriel du Sud de l’Indre se révèle un exemple 
classique des exploitations métallurgiques 
installées en France, dans leur environnement 
propice de forêts (Bonavois) et avec les ressources 
minières trouvées sur place.

Circuit n°40

1  Cluis 
entre 1100 et 1150, Cluis est divisé par voie d’héritage 
en deux fiefs féodaux : Cluis-Dessus et Cluis-Dessous. 
Deux mottes féodales sont construites, une à proximité 
du village gallo-romain de Cluis et une deuxième plus au 
nord-est. Plus tard, ceci entraîne la division en deux de 
la paroisse. En 1767, le seigneur de Cluis-Dessus, Gabriel 
de Montaignac, achète la châtellenie de Cluis-Dessous et 
réunit les deux paroisses. En 1818, la commune de Cluis 
est formée de la fusion des anciennes communes de 
Cluis-Dessus et Cluis-Dessous.



2  Cluis-Dessus
Vous partez du champ de foire, sur laquelle se 
dressent les halles du XVIIe siècle, qui attestent de 
l’intense activité commerciale passée et ce depuis le 
XIVe siècle première mention attestée de foires.  

3  La maladrerie et l’hôpital
Nulle trace ne subsiste plus de la maladrerie (léproserie) qui se trouvait en 
1756 au village des Jusans, paroisse de Cluis-dessous. Mais un procès de 1412 
raconte que des paroissiens du village de Villiers, assemblés à Cluis, pris de 
boisson, se sont battus en un lieu appelé maladredie ou maison St-Ladre. La 
carte mentionne deux lieux-dits : maison dieu et les cacots. Ce dernier nom 
serait soit d’origine celtique, soit plus vraisemblablement dérivé du grec, 
« caco » signifiant mauvais ;
Un arrêt de 1674 attribue à l’ordre de St Lazare un hôpital à Cluis qui aurait 
existé en 1474 (hôtel Dieu s’est sans doute transformé en « maison Dieu »). 
Il y eut longtemps à Mouhers des « essorillés », que l’absence naturelle du 
lobe de l’oreille faisant passer pour lepreux ou « cagots ». 
« Si Cluis m’était conté par les archives de la commune » - Général Robert 
Boulé 

4 Le viaduc
Pour enjamber la vallée de l’Auzon, on projette 
un viaduc ; sa construction prendra 4 ans, 
de 1897 à 1901 et représentera 17% du coût 
de la ligne.
Longueur : 499 m - Hauteur maximale : 
42,70 m - Il comporte 20 arches de 20 m 
d’ouverture. Le volume des maçonneries 
de fondation descend à 7 m de profondeur, 
sur une largeur au fond de 15 m. Les 3 
omnibus quotidiens – et un aller-retour 
supplémentaire les jours de foire à Cluis, La Châtre ou Neuvy- sont assurés 
par une machine à vapeur de type Forquenot (021, 121 et 141 TB), puis à partir 
des années 1931 par des automotrices (Sentinel-Bacalan) et autorails. A
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5 Point de vue du haut du viaduc
Déclassée puis vendue en 1972, la portion du viaduc a été 
achetée par la municipalité pour y faire passer plusieurs 
sentiers de randonnée dont le chemin de Saint-Jacques de 
Compostelle (GR 654) reliant Vézelay (Yonne) à St Léonard de 
Nobelat/ Limoges (Haute Vienne). Une nouvelle activité s’est 
développée autour du viaduc : le saut à l’élastique.

Vous pouvez admirer le paysage typique du Boischaut sud : 
découpé d’innombrables parcelles verdoyantes clôturées 
d’un maillage d’arbres et de haies appelées bouchures 
en Berry, ce pays de bocage porte les vastes pâturages 
permettant d’engraisser des bovins, charolais ou limousins.

6 Château du Puy d’Auzon
Il était la propriété de la famille de Saint-Martin depuis 1832 
; Etienne de Saint-Martin (1831-1911), maire de Cluis, député 
conservateur et conseiller général, entame sa reconstruction 
dans un style néogothique. Bien que cantonné aux angles 
de tours avec mâchicoulis, muni au centre d’une puissante 
tour-porte carrée et crénelée, ce château ne date que de 
1876 ! C’est son propriétaire, qui est le rapporteur au Conseil 
général « du projet de construction du chemin de fer d’intérêt 
local » d’Argenton à La Châtre, en 1871. 
Puy-d’Auzon abrite actuellement un 
foyer-résidence pour des personnes 
handicapées. Vous longez, le parc sur 
votre droite.

Renseignement : 02 54 48 22 64 
Fiches à télécharger sur le site 

www.pays-george-sand.fr 

Réalisé par le service tourisme de la Communauté de Communes la Châtre / Ste Sévère
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